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  Il est grand temps pour moi de montrer qui je suis




  Quand l'infirmière passera je ne serai




  peut-être plus là




   




  Vinz F/Torso, « Je suce des piles au lithium »




  in Rien de nouveau [en quelque sorte]




  

     




    Mélancomane




     




     




    Les arbres déjà vieux au bout d'une année-ville




    la soif de la folie les a brûlés de froid




    et l'automne amoureux les multiplie par mille




    au feu des hivers morts aux feuilles de nos doigts




    Pratiquants de l'absence et religieux du vide




    désossent les couleurs dans nos cerveaux brisés




    et l'imposteur social tient l'agenda des rides




    de mon cœur en cellule au club des émondés




     




    Je traîne ma viande émotionnelle




    comme un macchab sur des béquilles




    dans la tempête originelle




    qui fait de moi d'ex en sosie




    un charognard érotomane




    léchant les rêves de l'hybride




    nourri au sang d'un waterman




    aux mélopées paranoïdes




     




    Funérien en lovetest à la foire aux tombeaux




    j'ai le trac animal de tromper mes visions




    au linceul d'une étoile je sors de son fourreau




    mon ange pneumatique pour singer vos passions




    Mais un manteau d'hélium recouvre les poètes




    dans la pudeur morbide d'un amour ermitique




    quand nul ne peut s'enfuir de son propre squelette




    même au gré des nausées les plus misanthropiques




     




    Je traîne ma viande émotionnelle




    comme un macchab sur des béquilles




    dans la tempête originelle




    qui fait de moi d'ex en sosie




    un charognard érotomane




    léchant les rêves de l'hybride




    nourri au sang d'un waterman




    aux mélopées paranoïdes




     




    L'espoir joue au menteur ta solitude mauve




    et t'arrache les organes comme un vieux soupirant




    enlève les pétales d'un amour lancinant




    cf. un farfadet dans tes forêts d'alcôve




    J'écris avec mon corps les déraisons passées




    quand ta mue clandestine amarrait à mon flanc




    tes soupirs et tes spleens et ta tendresse à quai




    et le tableau des morts dans ton corsage blanc


  




  

     




    Epile les psys




     




     




    les vivants sont toujours plus absents que les morts




    là c'est le seul oudler dans les cartes de l'âme




    pourquoi quitter l'exil au dehors d'une femme




    jamais rester tranquille aux fables de son corps




    puis reprendre la route sur venise partenaire




    quand ta lune se shoote au rencard des blisters




    commando mutilé vers samuland j'essuie




    ma main off sur la hanche au split on de la psy




    et son fard appartient à mes crimes d'apôtre




    quand ses râles me sèment dans la viande d'un autre




    aux morsures ventrueuses du polar de la rue




    cathédrales tueuses au club des chimères nues




    sincères condoléances à ceux qui ne voient pas




    la souffrance de penser au satin de tes bras




    l'onctueuse allégeance pour un miserere




    à sortir l'animal au mentir des sonnets




     




     




    les vivants sont toujours plus absents que les morts




    à toi de donner aucun juge ne t'en voudra




    et pourquoi t'amputer comme un cadavre en tort
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